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Résumé
Le virus de la panachure jaune du riz, Rice Yellow Mottle Virus (RYMV), est un patho-
gène majeur du riz, inféodé au continent Africain. La maladie entraine des pertes 
de production considérables allant jusqu’à la destruction totale de la rizière. La ma-
jorité des variétés cultivées de riz appartiennent à l’espèce asiatique Oryza sativa et 
sont sensibles au virus. Dans l’optique de mener une lutte durable contre le virus, 
nous avons recherché de nouvelles sources de résistance chez l’espèce africaine 
de riz cultivé, Oryza glaberrima, domestiquée en Afrique et ayant coévolué avec 
le virus. Nous avons procédé au criblage pour la résistance d’une collection de 
337 accessions de O. glaberrima avec deux souches de RYMV représentatives de 
la diversité du virus en Afrique de l’Ouest. Cette étude a permis de mettre en évi-
dence une résistance partielle et une résistance élevée au virus chez le riz africain, 
O. glaberrima. Au total, ce sont 29 accessions hautement résistantes, caractérisées 
par l’absence de symptômes et de charge virale dans les feuilles infectées, qui ont 
été identifiées chez le riz africain. De telles sources de résistance ouvrent ainsi les 
perspectives majeures pour l’amélioration du riz O. sativa sensible, néanmoins lar-
gement cultivé en Afrique.

Mots clés : O. glaberrima, O. sativa, RYMV,  Résistance.

Introduction

La panachure jaune du riz (Rice Yellow Mottle Virus, RYMV) est la maladie posant le 
plus de problèmes à la riziculture en Afrique de l’Ouest et du Centre. Elle affecte la 
riziculture pluviale et de bas-fonds (Bakker, 1974). La panachure jaune du riz peut 
être dévastatrice car elle entraine des pertes de rendement allant jusqu’à 100 % de 
la production (Kouassi et al., 2005). La lutte génétique pourrait réduire les pertes 
occasionnées par la maladie. Cependant, cette résistance est très rare chez l’es-
pèce asiatique, O. sativa largement cultivée en Afrique (Albar et al., 2003). Cette 
fiche technique montre la recherche de nouvelles sources de résistance chez l’es-
pèce africaine, O. glaberrima, en vue d’envisager une lutte durable contre le virus.



Figure 1 : Panachures jaune 
sur les feuilles de riz infectées 

par le virus (RYMV)                                                                                   

Figure 2 : Mauvaise exsertion 
paniculaire due à la maladie 

de la panachure jaune

Figure 3 : Rizière détruite par le virus de la panachure jaune de riz 
(variété sensible O. sativa)   
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Diagnostic

La maladie se manifeste 
par l’apparition de pana-
chures jaunes sur la sur-
face foliaire, suivie d’une 
décoloration totale puis 
d’une nécrose des feuilles 
(Figure 1). Les plantes su-
bissent une diminution 
de croissance avec une 
mauvaise exsertion pani-
culaire (Figure 2) et de-
viennent souvent  stériles, 
ce qui conduit à de fortes 
pertes de rendements. La 
maladie provoque sou-
vent la destruction totale 
du champ (Figure 3). 
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Figure 4: Espèce africaine de riz cultivée, Oryza glaberrima (Be-
zançon, 1993). 

a: champ d’O. glaberrima; b: panicule de l’espèce; c: grains 
d’O. glaberrima non  décortiqués; d: grains décortiqués 
d’O. glaberrima

Figure 5 : Structure de la particule du RYMV (Modèle de la parti-
cule virale) (Qu et al., 2000)
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Méthodologie

Matériel végétal
Le matériel végétal est 
constitué de 337 acces-
sions de l’espèce africaine 
de riz O. glaberrima (Fi-
gure 4) originaire de plu-
sieurs pays d’Afrique de 
l’Ouest, zone de domesti-
cation de l’espèce. 

Matériel viral
Le matériel viral est 
constitué de deux isolats 
(B27 et BF1) du virus de 
la panachure jaune du riz 
(Rice Yellow Mottle Virus, 
RYMV) appartenant res-
pectivement aux souches 
S1 et S2 prédominantes 
en Afrique de l’Ouest (Fi-
gure 5).
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note 1 : absence totale de symptômes sur les plantes infectées
note 3 : apparition des symptômes de la panachure
note 5 : panachure nette sur les feuilles vertes
note 7 : jaunissement généralisé des feuilles
note 9 : coloration orangée et nécroses sévères, entraînant la mort de la plante

	 1                  	 3                 	      5                      	  	 7                      	     9

Figure 6: Echelle de notation des symptômes

LUTTE CONTRE LA PANACHURE JAUNE DU RIZ: IDENTIFICATION DE SOURCES DE RÉSISTANCE CHEZ LE RIZ 
AFRICAIN, O. GLABERRIMA 

2015

6

Méthodes utilisées
•	 Préparation de l’inoculum : un gramme de feuilles virosées par les isolats a 
été broyé dans du tampon phosphate stérile pH 7 100mM.

•	 Inoculation des accessions : Dix jours après semis, les accessions ont été 
inoculées avec les isolats en frottant les feuilles avec les doigts préalablement trem-
pés dans la solution d’inoculum. Du carborundum a été ajouté au broyat obtenu 
pour servir d’abrasif. 
•	 Caractérisation de la résistance des accessions : La résistance a été évaluée 
par l’observation des symptômes et par dosage de la charge virale par un test ELI-
SA. Ainsi des notes de 1, 3, 5, 7 et 9 ont été attribuées en fonction de l’état d’avan-
cement de ces symptômes (Figure 6). A partir des notations des symptômes, l’aire 
sous la courbe de progression des symptômes (AUSPC) a été calculée pour chaque 
plante :

                                         AUSPC = ∑ (Si + S( i + 1)) x (T( i + 1) –Ti)                   			 
			    			   2                                                  

où Si correspond aux symptômes à la date Ti. L’AUSPC permet d’apprécier le degré 
de résistance d’une plante : plus l’AUSPC est faible, plus la plante est résistante.



Tableau 1 : Evaluation de la résistance chez l’espèce africaine de riz O. glaberrima 
avec les isolats B27 et BF1.

	
  

	
  

	
  

	
  

 

Niveau de résistance 

 

AUSPC 

Densité 
Optique 
(ELISA) 

Nombre d’accessions 

B27 BF1 

Hautement sensible (HS) 367 1,25 37 0 

Sensible (S) 297 1,00 12 217 

Partiellement résistant (PR) 227 0,80 42 0 

Résistant (R) 88 0,4 0 0 

Hautement résistant (HR) 0 0,05 164 29 
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Résultats

Le criblage a été réalisé dans un pre-
mier temps avec l’isolat B27 sur 255 
accessions. Les résultats de l’évaluation 
de la résistance ont montré l’apparition 
des premiers symptômes visibles sur 37 
accessions à 7 jours après inoculation 
(JAI). Ces symptômes, très visibles, vont 
de la présence de tâches éparses sur 
les feuilles vertes au jaunissement et à 
la nécrose des feuilles. Ces accessions 
ont été considérées comme hautement 
sensibles au virus au même titre que le 
témoin sensible IR64. Elles ont présen-
té les valeurs AUSPC les plus élevées 
(367) (Tableau 1). Une douzaine d’ac-
cessions ont exprimé les symptômes sur 
les feuilles infectées à partir de 14 JAI, 
comme le témoin partiellement résis-
tant Azucena, alors que 42 accessions 

n’ont exprimé les symptômes que plus 
tard et considérées comme résistant au 
virus. Enfin, les 164 autres accessions 
sont restées asymptomatiques et consi-
dérées comme hautement résistants. 
Les 164 accessions et 82 accessions ad-
ditionnelles ont été criblées avec l’isolat 
BF1 considéré comme très agressif. Les 
résultats du criblage ont permis d’iden-
tifier un total de 29 accessions O. gla-
berrima hautement résistantes (Figure 
7). La résistance de ces accessions a été 
confirmée par le test ELISA car aucune 
charge virale n’a été détectée dans les 
feuilles infectées.
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AUSPC: l’aire sous la courbe de progression des symptômes



Figure 7 : Variété O. glaberrima hautement résistante au RYMV
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Conclusion 

L’espèce O. glaberrima constitue une source majeure de résistance au RYMV. En ef-
fet, l’évaluation de la résistance élevée au RYMV chez cette espèce a permis d’iden-
tifier un total de 29 accessions hautement résistantes soit une fréquence de 8 %.  
Ceci contraste fortement avec les deux accessions résistantes identifiées chez l’es-
pèce O. sativa malgré d’intenses criblages pour la résistance. L’existence de ces 
sources de résistance constitue un atout pour améliorer la résistance des variétés 
O. sativa sensibles à haut rendement. Ceci permettra d’accroître la production du 
riz et de réduire les pertes économiques causées par ce virus.
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